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même au-delà. De sorte que, si je compara
àcelui précédemment obtenu, un quintal
lent me procurait trois fois plus de lait q
duit avce mon ancienne nméthode de nourrir

On concevra sans peine que. de tels
particulièrement mon attention sur cette
ploitation agricole. Elle devint mon affair
l'objet d'observations suivies avec le plus
dant plusieurs années, je lui consacrai un
mon temps. Je me procurai même des bal
fourrage et les bêtes.,vivantes, 'afin de pouv
bases positives, des comptes exacts.

Par rmes corresporidances, mes recherc
des faits, les essais de toutes sortes, je ne n
qui pouvait répandre quelque lumière sur
d'abord incompréhensibles pour moi, te
temps perdu, et, en quelque sorte, me con
dant vingt-cinq ans, consommé presque en
rage de non exploitation.

La question étant ainsi saisie et appr
vais manquer d'arriver -à des résultats in
avoir atteint ce but, et je vais. exposer succ
cipes sur l'élève des veaux et la nourriture
pourmnoi des convictions.

10. Il faut à chaque bête, pour être compl
rassasiée,' aux plus grandes bêtes plus, au
quantité de nourriture proportionnée à sa
au poids de la. bête vivante.

2. L'alimentat tin ne peut être complète
contiennent une quantité suffisante de princi

I On suit que le foin est plus nutritif que l
plus que les racines, etc.

Se. Pour qu'une bête soit entièrement ra
les aliments'forment-un volume suffisant pou
convenable les organes de la digestion et de

4o. Il est nécessaire qu'une bête soit c
siée, pour que les principes nutritifs contenu
lui profitent autant que possible. Si l'estom
samment lesté, les aliments ne peuvent êti
digérés, et le corps ne s'assimile pas la tot
nutritifs qu'ils contiennent.

" 5o. On obtient la démonstration que l
sanment nourries par le fait qu'elles sont
prospère et remplissent entièrement le but d

" Go. La preuve qu'elles sont rassasiées rés
ne veulent plus, manger. Une bête régulière
ment nourrie miinige jusqu'I ce qu'elle soit ras
quil ne convient à s'on bien-être. 1.1 n'y a
;souffrent de la faim qi se donneit des indig

,.7o. La nutrition et*la satiété, au point l
ne 'obtiennent que par le bon foin, ou du
équivale à de bon foin en facultés nutritives

lSo. Une partie des principes nutritifs
fourrage est, avant tout, nécessaire a l'entret

9o., L'entretien de la vie, ou, pour parle
le maintien de l'animal au même poids, exig
prineipes nutritifs proportionnée à ce poids d

100. Si les principes nutritifs contenus
nt sont pas suffisauts pour cet entretien, la
noids ; si, au contraire, il y a excédant de p
la bête augmente de poids, elle engraisse, ell
fournit d'autres produits par le travail, le lai

" 11e. L'entretien de-la:vie chez les bêtes
livre et 1,0:onces .(830 grammes) de foin ou 1
chaque 100 livres du poids du l'animal viva
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is le produit actuel de la bête.
de foin on l'équiva " 12o. Pour quo l'animal soit cOMplètment rassasié, il fa t
u'il n'en avait pro ÿar jour 1j30 dc so poids ou 3i qivrè archaue 100 livres
les vaches.'. ., . ' 'u vaths. Oure lerrenrtièm de son poids'en stanes sce

résultats attirèrent a abou de toutautre liquide conte-
ranche de mon ex tenu dans les aliments. T
e de prédilection,
grand soin', et, pen-' 14o. Si; pour être complètement rassaside, uno bote-à-
e grande partie de cornes a basoin, par jour, d'une quantité de nourriture égale
ances pour peser lea 3 pour 100 de son poids,'eti sylsont nécessaires pour l'en-
oir établir, sur des tretien de la vie, il s'en suit que la moitié de :la ration com-

plète est ourriture d'entreien, 'et que l'autre moitié est nour-
lhes, obervatIon riture de production, de. laquelle résiltent la graisse dans'lesa
égligeai rien de ce bêtes a l'engrais, la croissauce chez les jeunes aniunaux, le lait

Ces faits nouveaux, et la formation au veau chez les vaches, etc.
faire regagner le 150. Le fourrage .de productiori (ce fourrage étant toujours
soler d'avoir,'pen- supposé du foin ou l'équivalent) produit chez les vaches lai
pure perte le four- tières, pour chaque livre de fourrage; 1 livre de lait ou 0.28

livre (un peuptus d'un gucirt de livre) d'aceroissement dans le
ofondie, je 'ne pou- sein de sa mère; et, pour les élèves et bêtes en 'graisse, 10 lbs
istructifs;je crois de fourrage donnant une livre ''augmentation dep l'a
inctement les prii- nimal. '

u bétail, qui soit 16o. Il résulte de ceci qu'unevache mange dans une année
[ou 360 jours, pour faire un compte rond] 360 fois 3k livres

ètement nourrie et ou 1200 livres de foin pour chaque' 100' livres de son poids,
. plus petites une ou, ce qui est la même dose, 12 fois autant de livres de foin
nase, c'est-à-dire qu'elle pèse' vivante. Si done une vache pèse 600 livres, elle.

mange dans une année 12 fois 600 livres, ou 7200 livres de
que si les aliments foin ; pèse-t-elle 1200 livres, elle mange le double, ou 14100
pes nutritifs. ]ivrs.
a paille, les grains " 17o. De la totalité de ce fourrage consommé, la moitié, ou

600 livres pour chaque 100 livres 'du poids de la bête. vi.
ssaside, il faut que vante, forme la ration de production.
r remplir au point
la rumination. pon " S. Cette ration de production devrait, d'après ce que
ntaremnt ras nous avons dit (15), produire un poids égal de lait, s'il ne fal-utièrenbent rassa- lai
s dans les aliments laiten déduire la quantité nécessaire a la formation et à l'en.
lae n'est pas suffi- tretien du fotus. Cette quantité est de 10 livres de' fourrages
e convenablement de production pour chaque livre du poids du veau à sa nais-

- sance.alité des principes sce.
" 19o. Le veau pèse à sa naissance (du moins c'est'ec que

es bêtes sont suffi- j'ai trouvé en terme moyen) un dixième du poids de sa mère.
dans l'état le plus Il pèse donc, pour. chaque 100 livres du poids de sa mère, 10
e leur destination. livres qui consomment 100 livres de la ration de production
ulte de ce qu'elles de la mère.
nient et coniplète- " 20o. Déduction faite de ces 100 livres; il reste encore-500
sasiée, et pas plus livres qui [17] doivent produire un poids égal' de lait, ou 5
que les bêtes qui fois autant que le poids total de la vache. .
estions. " 21o. On sait très-bicn'-qu'une vache ne donne pas cette
o plus convenable, quantité de lait également répartie sur tous les jours de l'au
fouirag tel qu'il née : il n'est pas non plus nlécessaire de dire que, dans toutes
Et el' volume.. es observations et mes calculs, je- n'ai pu prendre que des
contenus dans le termes moyens. Pendant les quatre premières semaines qui
ien de la vie. suivent le vêlage, la vache fournit du lait en quantité égale à
r plus exactement 3, pour 100 de son poids, c'est-à-dire précisément autant
a une quantité de qu'elle doit recevoir journellement do' foin pendant toute l'an-
e l'animal vivant. née. Mais peu à peu, et dans une proportion qui est asez ré-
dans les aliments gulière, elle donne chaque jour moins de lait, jusqu'au moment

bête diminue de où elle tarit tout-à-fait, six semaines ou deux' mois avant de
rincipes nutritifs, mettre bas.
e grandit, ou elle " Tels ont été les résultats de mes observations, de mes es,
t, etc. sais et de mon expérience sur mes vachessoiiées et'nòùirries
-à-cornes exig, 1 par des Suisses... .

'équivalent, pour " De l'application de ces principes, j'ai obtenu et j'obtien
nt, 1260 du poids encore les résultats les pluis satisfaisa-nts."'
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